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Des deniers mérovingiens rémois imitant des sceattas anglo-saxons
par Christophe Adam*

Il a récemment été publié sur un forum (1) un denier découvert fortuitement près 
de Dreux (Eure-et-Loir) attribuable à Reims représentant d’un côté un buste à droite 
devant une croix et de l’autre, l’inscription RMO (avec un R à l’envers dont la jambe 
oblique constitue la première jambe du M) posée sur une barre, le M surmonté d’une 
croisette (2) (Fig. 1). Il a un diamètre de 11 millimètres pour un poids de 1,2 g, il est 
constitué d’un argent de bas titre. Ce denier a la particularité de représenter un buste 
proche de celui figurant sur certains sceattas notamment selon la classification établie 
par Tony Abramson (3) ceux de la série J type 36 datés des années 720-725 attribués à 
l’ancien royaume de Northumbrie (Fig. 2) et ceux de la série G type 3a datés des années 
710-720 attribués à la région portuaire de Quentovic (ancien royaume de Neustrie) (Fig. 
3). Ce n’est pas la première fois qu’un rapprochement est réalisé entre une monnaie 
rémoise et des sceattas. Dans une publication consacrée au monnayage mérovingien 
rémois (4), Pierre Crinon avait déjà mis en évidence l’existence de similitudes entre 
les sceattas dits « à la bannière » tels ceux de la série G (Fig. 3) et les deniers rémois 
également dits « à la bannière » (Fig. 4) provenant du trésor de Barbuise (Aube) dont 
l’enfouissement remonterait aux années 700 et desquels découlerait directement le type 
aux inscriptions SCO/RM à en croire Jean Lafaurie (5).

Fig. 1. Denier RMO, collection privée

Fig. 2. Sceat série J type 36, © CNG Auction 457 lot n°573 (0,94 g)

Fig. 3. Sceat série G type 3a, © CNG Auction 112 lot n°800 (1,21 g)
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Fig. 4. Denier « à la bannière » (© Comptoir des Monnaies) (1,31 g)

Tony Abramson (6) nous signale d’ailleurs la découverte récente de l’un de ces 
deniers SCO/RM à Kirkburn dans l’est du Yorkshire (Fig. 5). Dans le même secteur 
géographique, avait été trouvé en 2012 près de la ville portuaire de Bridlington, un 
denier attribué à Reims présentant d’un côté deux bustes affrontés autour d’une croix et 
de l’autre l’inscription RM placée sous une barre d’abréviation (Fig. 6). Plusieurs de ces 
deniers rémois « aux bustes affrontés » avaient été découverts au dix-neuvième siècle 
sur la plage de Dombourg (île de Walcheren) aux Pays-Bas (7) dont un exemplaire est 
aujourd’hui conservé au cabinet des médailles de Berlin (0,73 g). Parmi ces monnaies 
se trouvaient également un denier SCO/RM et un sceat dit « aux oiseaux » (série J type 
37), leur enfouissement remonterait aux années 720-740. Pierre Crinon (8) pensait alors 
que les anglo-saxons avaient imité le monnayage rémois, le type « aux bustes affrontés »
se retrouvant sur plusieurs sceattas comme ceux de la série J, plus particulièrement le 
type 37 attribué à l’ancien royaume de Northumbrie (Fig. 7) et le type 72 attribué à 
la région portuaire de Quentovic (Fig. 8), tous deux datés des années 710-725, selon 
l’étude de Tony Abramson (9).

Fig. 5. Denier SCO/RM découvert à Kirkburn (0,93 g)

Fig. 6. Denier « aux bustes affrontés » découvert près de Bridlington (0,82 g)

Fig. 7. Sceat série J type 37, © Elsen Auction 123 lot n°364 (0,69 g)
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Fig. 8. Sceat série J type 72, © Elsen Auction 120 lot n°627 (0,84 g)

Les découvertes de ces monnaies rémoises en Angleterre et aux Pays-Bas sont 
surprenantes car à l’inverse, d’après les inventaires dressés par Jean Lafaurie et 
Jacqueline Pilet-Lemière (10), les sceattas se rencontrent rarement aux alentours de 
Reims : trois exemplaires dans la Marne et dix autres dans les départements limitrophes. 
Les dépôts monétaires contenant des sceattas sont principalement découverts aux abords 
de la Manche ainsi que dans la partie méridionale de la Mer du Nord, là où se trouvaient 
les zones portuaires à forte activité commerciale comme à Quentovic. Du fait de son 
statut de capitale occidentale de l’Austrasie, Reims entrait peut-être dans cette zone 
d’influence commerciale ? En effet, la ville n’est située qu’à une vingtaine de kilomètres 
au nord-est de la Marne, un affluent de la Seine qui lui donne par conséquent un accès 
direct à la Manche en passant, qui plus est, par les plus grandes cités du nord des 
royaumes francs comme Meaux, Paris ou encore Rouen. Si nous pouvons légitimement 
nous demander lequel a imité le monnayage de l’autre, ces monnaies rémoises emploient 
des graphismes qui ne se retrouvent pas sur le monnayage mérovingien classique. Il est 
donc fort probable que les sceattas anglo-saxons aient servi de modèle comme Philippe 
Schiesser (11) l’avait déjà démontré, dans le but de faciliter les échanges commerciaux.

La plupart des sceattas ont été frappés au cours de la première moitié du huitième 
siècle, la découverte de cette nouvelle monnaie vient encore une fois bousculer la 
chronologie des émissions mérovingiennes rémoises en argent et nous conforte dans 
notre idée que plusieurs frappes ont été réalisées simultanément à Reims à cette époque. 
Nous ne reviendrons pas sur la chronologie établie par Pierre Crinon (12) plaçant les 
deniers « à la tête casquée » sous l’épiscopat de saint Rieul (673-695), ceux « à la 
bannière » sous celui de saint Rigobert (695-717) et enfin les deniers SCO/RM sous 
celui de Milon (717-744), celle-ci nous semblant cohérente et par ailleurs étayée par la 
datation des trésors de Barbuise et Nice-Cimiez (13). Nous reviendrons simplement sur 
les autorités émettrices notamment en ce qui concerne les deniers SCO/RM qui comme 
nous l’avions déjà évoqué, ne semblent pas avoir été émis par le vicus sancti remigii 
mais par la scola remensis (14). Le denier SC/REM que nous avons récemment publié 
(15) trouverait alors tout naturellement sa place à la même époque et serait quant à lui 
effectivement à placer sous l’autorité du vicus sancti remigii (voir Tableau n°1). Par 
analogie avec les deniers SCO/RM, les deniers « aux bustes affrontés » seraient eux 
aussi à placer sous l’épiscopat de Milon, ce qui correspond avec la datation donnée 
des années 720-740 pour l’enfouissement du trésor de Dombourg. Enfin, poursuivant 
la même logique d’analogie, le denier RMO ici présenté imitant certains sceattas des 
séries G et J, nous pouvons donc raisonnablement le dater des années 710-725, soit à 
l’époque de saint Rigobert.
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Époque civitas ecclesia scola vicus sancti 
remigii

Saint Rieul
(673-695)

Denier « à la 
tête casquée »

Saint Rigobert
(695-717)

Denier « à la 
bannière » Denier RMO

Milon
(717-744)

Denier « aux 
bustes affrontés »

Denier 
SCO[LA]/
RM

Denier SC/
REM

Tableau n°1
Récapitulatif des émissions rémoises en argent

en fonction de leurs datations et des autorités émettrices
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Notes

(1) http://numismaticom2.forumactif.org/t1178-denier-attribuable-a-reims.
(2) La lecture suivante avait également été proposée cependant la croisette semble bien venir 

se ficher sur la lettre M : inscription rétrograde RMI (les jambes du R constituant la première 
moitié du M lui-même lié au I) suivie d’un annelet, placée sous une barre d’abréviation et au-
dessus d’une croisette.
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(3) ABRAMSON 2018.
(4) CRINON 2003, p. 135.
(5) LAFAURIE 1988, p. 394 ; LAFAURIE ET PILET-LEMIÈRE 2005, p. 61-62 ; Ces 

monnaies sont aujourd’hui conservées au musée d’archéologie nationale de Saint-Germain-en-
Laye.
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(8) CRINON 2003, p. 137-138, note 53.
(9) ABRAMSON 2012, p. 88.
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